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par de fortes chutes et des rapides. Sur le côté nord de ce massif
au pied du portage qui permet de passer les chutes, on voit une jjabbro
),'rossier suivi sur une courte distance en aval du portage par une diabase
verte décompost'i' finement grenue, évidemment un prolongement occi-
dental des rochp> dial>asi(|ue» du cours supérieur de la rivière.

\ji diabase du portage suivant a été réduite on schiste-s par la pression,
et on voit des schi.ste< stMiiblables à l'extrémité du portage i|iii conduit à
la rivière de Brock. On retrouve de la diabase massive et rchùsteuse sur
les berjjes de la rivière à trois et cin(| milles en aval du confluent des
bra.s où elle parait avoir été pénétrt'e par de petits dy kes de gabbro à gros
grain. A un mille en dessous du sectmd iiHieurement, il y a sur la
berge septentrionale une lonsjue falaise formée d'une roche "cbloritique
vert foncé' i|ui, sous racti(m de l'air, passe au lilanc verdiitre ù la sur-
face et a é'té profondément burinée par l'eau. Ce schiste est remar-
ijuable par les cristaux secondaires de diopside brun foncé ([ui s'y scmt
développt-s. Les cristaux vont jusqu'à un pouce do diamètre et ressor
tent parfaitement sous l'action de 1 air à la surface du .schiste tendre.

Des schistes semblables .se voient du même coté de la rivière à un
mille en-dessous de l'extrémité du premier attleurement avec îles cristaux
porphyrili«iues de pyroxene (jui .se développent par lambeaux. Après
un intervalle de deux miljes ces afileurcments de schiste tendre lepa-
rais.sent, mai.s, alors ils .sont dépourvus de cristaux de pyroxèue. En
descendant de trois milles le cours d'eau, vers la courbe brusi|ue au
nord, il y a un ;,'rand nombre d'alHeurements de diabase ma.ssive décom-
posée ((ui <;a et là présente une légère foliation. Ils sont suivis au Itout
de deux niil'es par des ihloritoschistes tendres vert clair ; mais aux
rapides et en aval des rapides à partir du dernier alileurement on voit
de bas affleuremenls de diabase schisteuse dans les berges et dans le lit

do la rivière.

On ne voit pas de roche en position sur une distance de cinq milles,
puis il y a une succession presque ininterrompue d'affleurement» de
roches jusqu'au confluent de la rivière Obatogamau à quatre milles en
descendant la rivière. Le» roches sur ce parcours sont surtout des
schistes formes (le diabase dé^composée ; la plus grande partie .sont vert
clair, tinement grenues, fel(ispathi((ues et chloriti(|ues et sont modéré-
ment dures. O'autres bandes sont plus tendres et contiennent de la

sericite avec quelquefois du mica. On ne voit pas de gros liions de
quartz ni d'indication de minéraux précieux sur les roches qui longent
la rivière en aval du lac Mikwasach.
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I.* rivière Obatogamau depuis la sortie du lac de la Presqu'île jus-

(|u'à .son confluent avec la rivière Chiliougamau coule au travers d un
pays bas et plat ; les seules roches (|ue l'on rencontre le Kmg Je son
cours se trouvent aux rapides où la rivière pas,se entre lesarète.s bas.ses

de collines maimnelonnées.
Le premier affleurement est à un mille environ en amont du conflu-

ent avec la rivière Cliil)ougamau où se présente un contact entre les

schistes diabasiques et un prolongement occidental probable du granité
de iMikwasach. En amont on voit un grand nombre de petits affleu-

rements granitiques dans les rapides <|ui mènent à la région maréca-
geuse avoisinant les lacs aux Ksturueons (Sfargeon Iakea). Puis, sur
une distance de six milles en ligne droite vers l'est—distance beaucoup


